NOUVELLES ET ANALYSES 


CoTi:-D’lvui«r. 

O. Boisson et J. L. Renard. — Les maladies rryptogainiqnes des plantes maraîchères cil 
Côtr-tl’Ivoire. L’Ayrvuomie tropicale, n" 8, p, (i!)J)-755, 37 fig., août 1967. 

Lr îlévclnppemrnt des maladies rryptngamiqnes de a culture» maraîchères en Cûtc- 
d’Ivain* tient à l'extension de ces cultures mais aussi aux conditions climatiques qui se révè¬ 
lent favorables à la lois à l'envahissement dn parasite et à sa propagation. Les symptômes 
des maladies, groupés autour des familles, drs espères et des organes attaqués, sont décrits 
et les conditions de croissance dn champignon ainsi qnc les moyens de intte donnés. Les figures, 
photographiques pour la plupart, innntrciit la plante malade et les aspects microscopiques 
élémentaires propres h déterminer assez, facilement le parasite. Quant à la bihliugraphie, elle 
contribue à la commodité et à l’intérét dr celte piildiratinn on nous piupnsaiit les ouvrages 
selon les divers sujets de snn plan général, 

O CT ST AKltfCUX. 

J. Blaelic. — Contribution à la connaissance des Poissons angnilliformes de la côte occiden 
talc il’Afrique. Quatrième mite ; Le genre Lycodonhs Mc Clelland, 1845. Bull. f.F.A.W, 
tome XXIX, fecr. A, n’“ 3, p. 1.122-1.187, 20 fig., 1DÜT. 

Sans donner la révisiim indispensable dn genre Lycodontis à l’écliclle mondiale, on peut 
déjà y riippnrtcr les espèces de l’Atlantique intertrnpicnl oriental présentant les trois earac- 
tèics portant sur les narine» antérieure, postérieure et les dents «uunifurmr.s. Sept espèces 
sont ici décrites : Lycodontis vtctnus (Castelnau, 1855), L. «fer (Bloch, 1705), L. mormyu 
(C. 1820), L. anutimis (Lowe, 1837), L. uuico/or (I)clav, 180?>), L. mareei (Poli, 1053) et L. 
milnins ( lvanp, 1856). Il faut cependant rrninnaître deux vroupes qui se distinguent par 
leur profil pins on moins trapu et par leur denture. A lu fin de rette note, line clé des sept 
espèces prrmet de les identifier. 

Idem. Cinquième mite : Le genre Gymuothonir Blncli 170). Bull. I.F.A.. Y., tome XXIX, 
sér. A, n" 4, p. 1.(105-1.705, 5 fig., I»ü7. 

Des deux espères atlantiques de ce genre, seule Gymnoihomx -maderensis (Johnson, 
18(i2), jusqu’à présent uniquement orientale, sera décrite polir la première fois comme origi¬ 
naire de la rôte occidentale d’Afrique. Cependant, l'examen des deux exemplaire de l’antre 
espère atlantique orriilrntale, G. oeellatus Agass., 1828, permet de donner nue elé de déter¬ 
mination de ers lieux espèces. 

fdrm. Sixième note: Les genres -initrcftias, Uropterygiu s et Channomumnu [Murceuida-]. 
Bull. I.F.J.X., tome XXIX, scr. A, u" 4, p. 1.700-1.731, U fig., 1BÜ7. 

Ces trois genres sont présents dans l’méan Atlantique întmtropical mais aver un 
nombre très réduit d’espèces. Ici, une seule par genre sera décrite : Auair/mis ymsst (Roule, 
191(1), l’ropteryffiu-, whceleri, nov. sp. et Chmmotunrrfna vitiata (Richardson, Î844). 

Tchad. 

C..E. Gisehlcr. — Synthèse, liydrolngiqne dn bassin dn lae Tchad Sature et ressource',, vol. 
n“ 3, p. 10-6, sept 1907. 

Le besoin d’nnc étndr d’ensemble du système hydrologiqnc du linssin du lae Tchad se 
faisait sentir depuis longtemps mais son étendue même, couvrant qnatre états, constituait un 
ohstaelc. Cependant, par la foimation successive de comités rt dr eoimpissions qm surent 
solliciter la «dlnhoration du Fonds spécial grâce à 1T.N.E.S.C.O. et de la FA.O., les états 
riverain» non seulement exploitent en étroite collaboration leurs travaux antérieurs détaillés 
(exposés dans eet article) mais projettent l’application d’un plan d’étmle déjà en cours de 
léalisation (activités de l’équipe de l’U.N.E.S.C.O,). Le groupement et la synthèse organisée 
île ecs données, selon des critères de base choisis en commun accord, permet dès maintenant 
de prévoir l’élahuiation d’une carte liydrogcographique de la partie sud du bassin du lae 
Tchad. 
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